
LE GLANEUR.

cólebîes économistes que nous venons de citer.-.Aprs MOYEN DE TINf L O
un lavé le ri ou bjley, on le met dans la iarmite sur "T ET

Lu feu imodér où on le laisse unionner toute la nuit. Le ''
lendemain natin on lait cuire les patates, les citrouljes, .e On dio d'no imRie belle couleur jaune au lin et au coton au

navets et les carottes. Ces objets, au sortir i la r armite, moyen d'une mlusion de feuilles de bouleau dans la quelle
sont réduits en bouillie le plus exactement qu'il est possi- Mi n (.me du vi iol ou couperose ; Iais celle couleur n'est

e, la ivur de cau qlue Pp verae insensibm enps durable. un obtient la méme couleur au moven (PunehI, i a ~VCiî (e 'aî ( IO 'n ere nsn ihîcî I de sel coueu ItLC h/.s'dnlau moyieln dtue

les broyant et les passan t a travers une passoire. A solution do sel du potae oe
cette opération on verse cette espèce de purée dans a egaleen le la coupeose. Cett couleur moins brillante
maruite qui contient le riz ; on y ajoute le beurre et Ie s c "1,u la preedenteest tirs durable ; le coton ainsi teint of-

dissons ; on lait cuire doucement ce mélange, en lu re- rer Piaparencu u viaonmî r.

muant de temps à autre pendant deux heures, au bout des O, ien uni beau d' oletavc de l a counros e
quelles oi jette le pain Coupé par petits marçeaux et Pin dans lne infuson d'écorce de Farbre bien connu sous le

utienît le teencore tune demi-heuîre. .A prs cela le nuom de plane. Dans les calîmpagies qui nous environnent,
out se tiouvi a en élat d'êtrc servi et distribué. on oint frequment usage (les teintures peu oi euses que

.osve eons de uentionner : con ie nous ne connaissonsCette soupe bien préparéc produit envAion cent livres pas qîî'oîu leigîîe le lin Cil nor Cil ce pays, nous croyons
Juine masse dont tue livre a été jge suîflisant, à peu de Lutile d'indiquer n1) procédé pour cela.
chose pres aL la nourniture journaheýre d'un adulte et no p.cose . , . la is l li si on la te e Pr. ienez deux onces et demi e (le liharge qire vous mettrezredecndrait pomita deux sols la hvreC, Si on la fesa it pouir d: n ,u 'jsaî e~CT ve ih ne leufits""POM &ns lui vaisseau de verre avec Cimq Onces d'eau f'orteun grand unbre de personnes. On conçoit qu'à dc fi 01enduc d'une le du de pluie ou de i

del racines trei îc es, il est possible d y supp!éer par une Votre vase dans un edroit utd, e, au bout de qulne
Iioindre quantité dle racns sechees et réduites ein poudre- jotrs, dscantez P'iutusioi daus un autre vase de plou.
Parmirentier et Bomlare terminent ainsi leur rapport: "n (1ous dé . tez lXiiililsi fi dans ut duze Iaue le limbo.~~ . is ) eez baigner, pundaint douze heurel.s, le lin, ou" voyons avec, un vrai p!a.isir plus de huit cents personne le coton lue vous voulez tÀindre ; aprs quoi vous le re-" de tout âge, qui foian usage depuis trois mois de coeti irerez et le t'erez laver deux ou trois fois -à leau froidesoupe, confirmer (ue cet aliinant est 11011 seulement p ce sler. Pendanlt ce temps, faites dissoudre, dans

puis propre a la sauó q<ue tout ce que peuvent se pro- ine pinte d'eau de pluie ou de rivière, une demi-o'nce decurer les pauvres, mais enconî qu'il plient beauc. oup m'ix de g:dle concassée et ajoutez y une once et demie ded'iniiinites aux quiel:s sont sujets les entans et qui e sel Mettez alors treisper votre toile seche dans cette
font périr un grand nonnbre, telles que le carreau 01 secondîle icnt u re et l'y laissez environ un quart d'heure -Iros ventre, les uliceres, les maux de yexi et autres elle y priendra une C couleur aune que vous ciangrez cilmaladies qui le prov ft.inLent que de mauvases Lourri- noirar le procJ li suIvalit :
tures. " Prenez une nce et deic de couperose et autant (le sel:
Cete soupe serait îrt's économique dans les maisons pri- mettez dans une pintc (Peau. Quaind les seis seront bien

vees ; mais il serait surlout i(sirab le la voir porter à fondus, vous plongerez le lin et vous l'aisseez huiti à
dunicile dans les villes et les grnids villages. Ce serait dix heures. Cela fait, vous le retirerez, laverez et ferez
une iîduis,;trie qui pourrait ùtre proit able tout à la fois et à sécher. Il sera d'un tr. beau noir.
celui qui 'exerecr it et c l ui en ilv-ur de qui elle serait
exercéc. On1 peut certaineiient vivrC avec du pain ; 0000
muis cette nourriture, sans trc eeonomiqlue, f0tigu à la cnam A cacurrEn.

longue et affiablit ' stonc. Un Iliument chaud et toui- Te personnes qui 'ont n e corsommation de cir'
Joi rs nécessaire ii lo imi e et aul cun n'est plu.s convela byle . sach etr p r ien t grande co n mni e à la fabrique

a l Slit<pe l pt:ie. Mai îîalîeieîu2ief ac*lach.eer pour aint iîat%-er- (le *-)leinotinie à la tairi(ltirtL fil sanlcu que le potaîge. Mais u-ls, ce qu1est file. Pree oid a
( soit Ilali:iient le moims <hslndieux, il est encore au. gommMeilque et devrin et du léenhine puire. Ondessus Lies lmoyens, uni Cuit sOt cé u det ces substnces sur un !euî doux et on les reiue pou lesl'aclCeer en détail et quaelqueois dans des temps de l'a- lien muelanaer. Cela ftit, ion ci- détache une part;e que
le ou les gimes se vedent le r che r. Nous calcu- i Poîil ll avc- la main sur line plaque de cuivre qu'on fait,uis qu'une soupe coîtîrait trois luis minis à Pentrepre- lurement cliaut'er ; ou bien on Pióend dans un nmue

ur' prvoyant q'iu pau'vre jornaler' qtiî se trouvi oubg it exprès, soit en iâtre, ci] corne ou en c'ivre. OnSacheter- au moment de la plus grande rare•é. petit eployer, au lieu de vermilon, <lautres couleurs sc-
Ceux' Pi fcrnerient cette entrepris bieinfesante mri-ln la tiîinite qu'on veut donnor à àl cire. Nous peisos

teraient bien de lers concitoyevns. Ils oppscaient Luelque la librication de Cette cire serait une industi qui
cets ante ca orrent d- hlamediit, porterai'nt des pourrait s'exercer ici avec (uelue avantge.

r cette classe d mnidian, la luintresant00000

onoui h P u s souleane, lts pl uv rs h teux. )'i
bienit q respecte la malheur et ne lhuiilie1 MANI.E DE CONSl:IvER PEN nNT LONGTDIPS Li vo-

int, (P seecurt le pauvre presque à FMn inmu, laise à L AL.n E' LZ Cl"U-
lomei toute sa iit* , tout'e sn tnergit, bien diirent Cette mthode gni est téja assez répandue, conisistç à

ne Charite ostensible, qu'lquefois fostueuse, qui ótc au placer les pièes dans un tas de fromicnt ou d'avoine, saîIs
tureux~î l ,estime de soi-m ui, le degrado àses yeux a autre nrîparatin : nais on réunit m 'i en-
0re tid pour t.ujour. à ch.trge à la sociét. vtant chaque pièeu et en la vidant. On ole aux oiseaux


